
Goberville, une Française en argent 
La Picarde de 25 ans a offert dimanche à la France sa première médaille des Jeux de 
Londres, une médaille en argent au pistolet à 10 mètres. 

Céline Goberville a remporté dimanche la première médaille française des Jeux. (L'Equipe) 

 

Céline Goberville a remporté dimanche la première médaille française des Jeux Olympiques au tir au pistolet à 10 

mètres : l'argent. Aux Royal Artillery Barracks de Londres, la Française, longtemps en tête, a craqué au pire 

moment : le dixième et dernier tir, ce qui a permis à Wenjun Gu, déjà titrée en 2008, de conserver son titre 

olympique. «Ce tir moyen, je ne me l'explique pas vraiment. C'est une erreur. Ce n'est pas parce que c'était le 

dernier plomb. Cela arrive, c'est tout», a-t-elle déclaré, sa médaille autour du cou. 

«Je suis très fière de ramener une médaille pour la France. Je ne pensais pas 

monter sur le podium.» Avec un total de 488,1 points, la Chinoise a devancé Goberville et l'Ukrainienne 

Olena Kostevych, ex-aequo avec 486,6. Les deux filles ont dû se départager au «shoot-off», un duel à deux 

pistolets au poing. Lors de cet ultime tir, la Française a repris toute sa concentration pour décrocher la médaille 

d'argent. Malgré cette petite défaillance qui l'a privée de l'or, Goberville était tout sourire. «Je suis très fière de 

ramener une médaille pour la France. Je ne pensais pas monter sur le podium, même si j'avais fait une bonne 

saison, car ce sont mes premiers JO. J'ai encore du mal à réaliser. J'ai été déçue du dernier plomb qui me fait 

passer de la première à la deuxième place. Mais l'important, c'est la médaille.»  

Le tir, une affaire de famille 
Née dans une famille de tireurs, avec une mère pistolière et un père carabinier, la jeune femme de 25 ans avait 

fait parler d'elle en décrochant le titre de championne d'Europe en 2011 à Brescia en Italie. Elle a d'ailleurs eu un 

petit mot pour ses parents. «Toute ma famille fait du tir. Ma soeur est en équipe de France, mes parents y étaient 

aussi. C'est une affaire de famille. Je suis née dans le milieu et j'ai été éduquée par des parents qui ont connu le 

haut niveau. C'est en grande partie grâce à eux que j'ai une médaille aujourd'hui.» Ses JO ne sont pas pour 

autant terminés. Le 1er août, elle tirera, toujours au pistolet, mais à 25 mètres. 
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